Message de Pâques 20






Soeurs et frères, 
Je vous propose tout d’abord de lire le texte du jour dans l’évangile de Jean, au chapitre 20 :
« 1 Le dimanche, Marie de Magdala se rendit au tombeau de bon matin, alors qu'il faisait encore sombre, et elle vit que la pierre avait été enlevée [de l'entrée] du tombeau.
2 Elle courut trouver Simon Pierre et l'autre disciple que Jésus aimait et leur dit: «Ils ont enlevé le Seigneur du tombeau et nous ne savons pas où ils l'ont mis.» 3 Pierre et l'autre disciple sortirent donc et allèrent au tombeau. 4 Ils couraient tous les deux ensemble, mais l'autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. 5 Il se pencha et vit les bandelettes posées par terre, cependant il n'entra pas.
6 Simon Pierre, qui le suivait, arriva et entra dans le tombeau. Il vit les bandelettes posées par terre; 7 le linge qu'on avait mis sur la tête de Jésus n'était pas avec les bandes, mais enroulé dans un endroit à part.
8 Alors l'autre disciple, qui était arrivé le premier au tombeau, entra aussi, il vit et il crut. » 
Méditons ensemble : 
Ces dernières semaines, je me suis beaucoup demandée ce que je pouvais dire en ce dimanche de Pâques 2020. Si j’avais même quelque chose à dire. Car à ce jour, dans le contexte qui est le nôtre, que vous dire ? Quelle espérance annoncer ? Tout est devenu si angoissant et déprimant.
La première idée qui m’est venue est de ne rien dire, de laisser parler le silence qui nous entoure et habite nos lieux ordinaires. Car il vaut mieux parfois se taire et rester tout simplement là qu’oser dire l’impensable ou l’inaudible.
Alors je vous propose un temps de silence. 






Faire silence
Il me semble qu’il est important, aujourd’hui, de faire silence et de diriger nos pensées vers celles et ceux qui souffrent dans nos familles, nos cercles d’amis ; ici, à côté de chez nous, partout en France ou dans le monde. 
Faire silence, c’est aussi poursuivre la démarche des deux disciples venus visiter le tombeau au jour de Pâques. Après une course éperdue, il arrivent dans ce lieu dont la pierre a été roulée mais qui demeure obscur. Là, au plus profond du tombeau, ils regardent l’un à côté de l’autre, sans rien dire ; puis, l’un d’entre eux voit et croit. 
C’est dans le silence de la contemplation que cet homme reçoit en lui-même le souffle et l’élan de la foi. Et ses yeux s’ouvrent, son coeur se laisse traverser par le mystère de la résurrection. Le texte pourrait nous faire penser que c’est bien malgré lui que l’évidence se fait jour.
Malgré lui, malgré moi, c’est le sens de la résurrection. Et cela m’a interpellé ces dernières semaines. 
En effet, malgré moi, malgré ce COVID19, la nature me dit que la vie est là. Quand j’ouvre ma fenêtre le matin, un soleil magnifique est au rendez-vous. La nature n’a jamais été aussi belle, tout fleuri, refleuri, le renouveau se ressent à chaque recoin de verdure, à chaque chant d’oiseau qui se fait enfin entendre.
J’ai la chance de pouvoir profiter d’un cadre de vie verdoyant, par mon jardin et les alentours du presbytère. Et je remercie le ciel de pouvoir en profiter en cette période de confinement. Pour beaucoup d’entre nous, hélas, il n’y a que peu d’espace pour vivre et les HLM sont le seul horizon possible. 
Alors, ce cadre de vie confinée et lumineux m’éclaire et m’inspire. Et j’ai l’envie de partager cette joie douce/amère mais c’est quand même une joie.
Notre monde est plongé aujourd’hui dans la ténèbre, ses yeux sont obstrués par les bandelettes de la maladie, de la précarité ou tant d’autres maux, le COVID nous ramène à chaque instant aux peurs en tous genres. Malgré cela, la vie continue, la beauté s’épanouit, la joie de ce jour nous appelle.

Alors comment passer d’une espérance « malgré tout » à une espérance « avec tout ». Comment passer de la peur à la joie ? Comment pouvoir être traversé par la résurrection quand on vit le désespoir de la maladie de près ou de loin. Comment voir l’actualité et y croire malgré et avec tout? 
Je n’ai pas de réponse, je n’ai pas de recette miracle. Moi-même, je traverse des doutes. Mais je vous propose une chose qui nous est possible, que rien ni personne, ni la maladie, ni la peur, ni la mort ne peuvent nous enlever. Je vous propose de rêver, car nous avons encore la capacité de rêver. 
Pour moi, le rêve, l’émerveillement même sont une espérance. Car le rêve c’est dire en quoi nous avons envie de placer notre confiance. 

Oui rêvons ensemble et peut-être que chacun a déjà fait un rêve. 
Pour ma part, il est assez simple et pourtant aucun pays, aucune époque, aucun régime ou gouvernement, aucun groupe d’individus même n’a pu le mettre en place et le rendre pérenne : 

ce rêve est celui d’un monde aimant, un monde où nous mettrions en pratique la sagesse du Christ : « Aimer son prochain comme soi-même ». Un monde ressuscité de ses cendres et libéré de ses chaînes.  
Ce rêve peut sembler dérisoire comme le sont souvent les rêves. Beaucoup d’entre nous pensent, à juste titre, que le monde d’avant reviendra avec ses incohérences, ses souffrances et ses impasses. Si ce n’est plus ou en plus garnde intensité.
Peut-être, qui peut savoir vraiment. Mais Pâques ne nous enseigne-t-il pas que l’amour inconditionnel signifié dans la résurrection du Christ nous ait donné malgré nous et surtout avec nous. 
Cet amour ne nous empêche en rien d’être lucides. Et à la fois il nous convoque et nous exhorte à poursuivre nos rêves. 
Le désespoir n’a pas plus de poids que l’espoir. L’espérance a tout autant sa place que la désespérance. 
En ce jour d’un si beau renouveau, en ce si beau printemps, rêvons, laissons-nous aller à la beauté et à la force de l’amour. Juste le temps d’oublier la noirceur et la souffrance du monde.
Rêvons ensemble, partageons nos espoirs, et, ainsi, aimons-nous les uns les autres.

J’aimerais terminer avec une prière qui, je l’espère, nourrira et rejoindra votre rêve ou votre espérance : 
Brisure dans ma nuit
Peur éclatée
Mort déchirée
Possible d'amour
Brèche d'espérance
Espace de naissance
Accueil d'étonnement
Semence de liberté
Eblouissement de joie
Visage de l'Autre
où m'est offerte
la présence des autres
Grâce d'un jour
Quête de chaque jour
A jamais !
